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R EPRÉSENTANS  DU  PEUPLE, 

La  confiance  dont  vous  avez  investi  votre  com- 
mission des  inspecteurs  lui  a imposé  l’obligation  de 
veiller  à votre  sûreté  individuelle  , à laquelle  se  rat- 
tache le  salut  de  la  chose  publique  ; car  3 dès  que  les. 
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représentons  d’une  nation  sont  menacés  dans  leurs 
personnes  ; dès  qu’ils  ne  jouissent  pas,  dans  les  deli- 
berations, de  l’indépendance  la  plus  absolue  ; dès  que 
les  actes  qui  peuvent  émaner  d’eux  n’en  ont  pas 
empreinte,  il  ny  a plus  de  Corps  représentatif,  il 
ny  a plus  de  Liberté,  il  n’y  a plus  de  République. 

Les  symptômesles  plus  alarmans  se  manifestent  depuis 
p usieurs  jours  ; les  rapports  les  plus  sinistres  nous  sont 
Lits  : si  des  mesures  ne  sont  pas  prises,  si  le  Conseil 
des  Anciens  ne  met  pas  la  patrie  et  la  liberté  à l’abri 
des  plus  grands  dangers  qui  les  aient  encore  menacées, 
1 embrasement  devient  général,  nous  ne  pouvons  plus 
en  arrêter  lès  dévorans  effets  ; il  enveloppe  amis  et 
ennemis^  la  patrie  est  consumée,  et  ceux  qui  échap- 
peront à l’incendie  verseront  des  pleurs  amers , mais 
mutiles , sur  les  cendres  qu’ilaura  laissées  surson  passage! 

Vous  pouvez,  représentons  du  peuple,  le  prévenir 
encore  : un  instant  suffit  ; mais  si  vous  ne  lé  saisisse* 
pas , la  Republique  aura  existé , et  son  squelette  sera 
entre  les  mains  de  vautours  qui  s’en  disputeront  les 
membres  décharnés. 

Votre  commission  des  inspecteurs  sait  que  les  con- 
jures se  rendent  en  foule  à Paris  ; que  ceux  qui  s’y 
tiouvent  déjà,  n’attendent  qu’un  signal  pour  lever 
leurs  poignards  sur  des  représentons  de  la  nation , sur 
les  membres  des  premières  autorités  de  la  République  : 
elle  a donc  du  vous  convoquer  extraordinairement 
pour  vous  en  instruire  j elle  a du  provoquer  les  déli- 
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bérations  du  Conseil  sur  le  parti  qu’il  lui  convient  de 
prendre  dans  cette  grande  circonstance  : le  Conseil 
des  Anciens  a dans  ses  mains  les  moyens  de  sauver  la 
patrie  et  la  liberté  j ce  seroit  douter  de  sa  profonde 
sagesse  que  de  penser  qu’il  ne  s’en  saisira  pas  avec  son 
courage  et  son  énergie  accoutumés. 


PARIS,  DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 
Brumaire  an  8. 


